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Les plus jeunes générations sont souvent pressées. parfois même, certains sont stressés 
quand ils n'ont pas de réponse à leurs messages dans l'heure qui suit l'envoi. Ou encore, ils 
achètent par Internet pour être sûr d'être livrés rapidement, alors que, souvent, ce n'était pas 
vraiment urgent. 

En tout cas, la patience est une vertu. Et nous venons de relire que Jésus était resté encore 
2 jours à l'endroit où il se trouvait, alors qu'on l'avait informé de la maladie de Lazare.  

Marie, la sœur de Lazare, elle aussi, restait assise à la maison, tandis que l'autre sœur 
partait à la rencontre de Jésus. 

Ceux qui savent prendre leur temps, prennent, en fait, le temps qu'il leur faut pour réfléchir 
intérieurement ou pour cheminer avec les autres. 

En tout cas, Saint Jean souligne à plusieurs reprises que Jésus n'était pas indifférent. "il fut, 
en son esprit, saisi d'émotion, bouleversé et il se mit à pleurer".  

Il a aussi pris le temps d'écouter Marthe. C'est donc une patience active. Ce temps 
d'échange a permis à Marthe d'exposer ses regrets (il ne serait pas mort) mais aussi sa 
confiance. (je sais qu'il ressuscitera). Au terme de ce chemin intérieur, comme pour les 
disciples d'Emmaüs, Marthe pourra proclamer : Je crois. Ça valait la peine d'y passer du temps. 

Dans le groupe des Juifs, le temps permet de se positionner, de regarder, de ressentir, 
d'avoir des débats, de se faire une opinion. Ils observent. Les uns sont touchés de voir Jésus 
pleurer, d'autres se demandent pourquoi il n'a rien fait pour empêcher la mort. Et, à la fin, 
beaucoup croient… Mais pas tous. Pourtant, ils ont tous vu Lazare ressusciter. C'est le mystère 
de la foi. 

Cela nous rejoint dans notre cheminement personnel. Devant le même événement, 
certains peuvent penser : Dieu aurait dû empêcher la maladie, la mort ou toute autre épreuve. 
D'autres, dans leur épreuve, ressentent une force intérieure, une présence qui les aide dans 
leur combat, ou la lumière de l'Esprit Saint qui a mis sur leur route quelqu'un, de façon 
providentielle. Je l'ai entendu hier à Fère en Tardenois, lors du pèlerinage des personnes en 
fragilité et des acteurs de la solidarité. J'étais déprimée ; quelqu'un m'a invitée, je me suis 
redressée. 

A quelques jours de la fête de Pâques, il nous est bon d'avoir entendu Ezékiel proclamer 
:"Je vais ouvrir vos tombeaux et je vous en ferai remonter". Cette promesse peut nous aider à 
y croire, pour nous et pour d'autres.  

Oui, chacun de nous peut remonter la pente, redonner du souffle à sa vie de prière, 
avancer pendant le carême dans sa lutte contre son plus gros défaut, et vivre plus pleinement.  

Et, pour les autres, aujourd'hui, nos dons au CCFD lui permettront d'agir, en partenariat 
pour aider ceux qui veulent relever les défis du développement.  

Et puis, le nouveau départ de l'Accueil du Sacré Cœur, avec l'installation des Sœurs, fait 
partie de cette dynamique. Les sœurs ne feront pas tout, mais elles vont y contribuer. Et, avec 
elles, tous ceux qui prennent part à l'accueil, peuvent contribuer à de petites résurrections. 
Car les personnes accueillies, qui ont besoin de se ressourcer, prendront ici le temps de se 
poser, d'entendre et d'intérioriser le message de libération du pèlerinage.  

En contemplant Jésus debout sur les genoux de ND de Liesse ils sauront que ses bras en 



croix sont le signe de la vie qui triomphe. Bien sûr, parfois, il faut de la patience : pour le 
ressentir, pour y croire et pour accepter de témoigner. 


